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Mais pour ne pas donner trop 3 mes propres
séflexions, & encourir. le reproche ordinaire
de voir les chofes autrement que les gens,
d’avjourd’hui, je tranfcrirai ce que difent
23 Poccafion du méme ouvrage, des périodiftes
francois qu’on ne foupgonnera pas d’outret,
les chofes, fur-tout depuis qu’ils donnent
place dans leur Journal , autrefois grave & fa=
ge, A des gentilleffes tout-a-fait modernes , juf-
qu’aux amours de la fille Salmon , & les plus
tendres ‘détails fur les mimes & les mimefles.
“ Les Huguendts , difent ces Meflieurs,,
» ¢toient des rébelles aigris par de prétendues
s injuftices, qui n’auroient point eua lien;
s fi onne leur edt jamais rien accordé. Ceft
» la complaifance qu’on eut d’abord pour eux,
» qui a été la fource funefte de leurs pré-
s tentions & de leurs révoltes continuelles.
» Lorfqu’il y a dans un Etat une religion
s» ancienne & dominante, il eft toujours con-
» tre ’ordre & la bonne police , de permettre.
s a4 une portion de citoiens, d’avoir des tem-
ss ples particuliers & un culte différent de
s celui du prince. Que chacun penfe ce qu'il’
s voudra, les loix ne doivent point s’en
» méler; mais que chacun fe conforme ex-
» térieurement 3 lufage public & aux céré-
» monies regues; c’elt ce que le Souverain
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